
 

Agrégation interne 
Préparation aux oraux 

Géographie 
 
 

Sujet : « Résister en situation coloniale »,  
1è Histoire, lycée 

 
 

 (30 à 40 minutes, apports complémentaires, 6 à 8 pages maximum) 
1. S’approprier le sujet et la problématique 
2. Faire le point sur des notions : habiter, tourisme 
3. Proposition de plan (en intégrant les concepts de la discipline) 
4. QSV à aborder (uniquement si pertinent) 
5. Cohérence et transposition pédagogique (à minima) 

 
 S’approprier le sujet et une problématique 

 
Sujet à définir et à border d’entrée face à son ampleur : Quels pays/ quelles dates 
1850/1944  
Situation coloniale concept de Sophie Duluq et Balandier « la domination imposée par 
une minorité étrangère, racialement (ou ethniquement) et culturellement différente, au 
nom d’une supériorité raciale (ou ethnique) et culturelle dogmatiquement affirmée, à une 
majorité autochtone matériellement inférieure » 
Définir le concept de résistance (Philippe Burin)  
 
PROBLEMATIQUE :  
 
Dans quelle mesure et comment les différents types de résistance génèrent-ils violence et politisation 
entre 1850-1950, qui à terme conduisent à l’indépendance  

 

Partie scientifique 
 
Faire le point sur les notions   
Sujet totalement renouvelé par l’historiographie qui invite à de nombreuses références : 
 
Proposition de plan 
 
I résister à la conquête coloniale : un échec ? 

A- S’accommoder ou résister ? 
 

Montrer les différentes approches la plupart des chefs essayent de négocier, notion accommodement, 
citer ainsi les cipayes aux indes ou Lat Dior au Sénégal en montrant son évolution, soulignant l’idée 
d’un entremêlement résistance et accommodation. 
De fait des résistances se mettent en place mais souvent pas d’emblée. Ex révolte khmer en 1884-86 
ou les ashanti 1873-1874 



B- Un échec inéluctable  
Montrer les asymétries malgré les terrains et adaptabilités des populations. 
 

c- « pacification » ou guerres coloniales ? 
Ici insister sur la violence jusqu’au génocide des Herero. Guerre totalisante, nombreux exemples de la 
guerre Aceh aux boers qui interroge même à l’époque des opinions publiques et la notion de légitimité. 
 

II des stratégies de résistance « à bas bruit » aux nationalismes : des stratégies 
et des acteurs multiples. 
 

A-Terreau social, religieux et culturel « des résistances à bas bruit » 

Mobiliser les subaltern studies et le concept de résistances à bas bruit / Agency 
 

B-De la politisation des élites au nationalisme 
Evoquer ici les post colonial studies et l’acculturation  
 

C- Une politisation du haut vers le bas qui conduit au nationalisme  
On évoque les éléments d’encadrement sociétaux qui conduisent à la montée des nationalismes dans 
plusieurs milieux, école, syndicats, partis politiques, influence du communisme. Montrer que ces 
résistances à bas bruits politisées sont souvent plus efficaces que la violence.  
 

III les différentes voies de l’indépendance 
 

A- un contexte international favorable  
Montrer l’importance du contexte mondial de la première guerre mondiale et les stratégies des 
colonisateurs pour l’émergence des mouvements d’indépendances 
 

B- Des soulèvements qui légitiment les nationalismes  
On évoque ici différents soulèvements portés par des organisation sociales ou sur des croyances 
millénaristes, porteurs d’un espoir de société nouvelle mais sans réelles perspectives centrales ils sont 
voués à l’échec mais réinterprétés par les nationalistes qui y puisent une légitimité, notamment 
identitaire. 
 

C- de la politisation par le bas aux mobilisations de masse 
On montrera la politisation par le bas et les partis pendant l’entre 2 guerres les résultats des 
mobilisations nationalistes au travers des exemples de Ghandi ou de la gold coast avec John Ayew ou 
les mouvements algériens, en soulignant le rôle du communisme particulièrement en Asie.  
 
Faire le point pendant l’oral sur :  
 
- les notions  :  vocabulaire des concepts de Situation coloniale, Résistance, bas bruits 
 
Question d’actualité / en débat 
 
Evolution des approches au travers des colonial et subaltern studies et le concept d’agency qui 
remettent en cause une colonisation totalisante.  
 
Transposition pédagogique (cohérence) 
 
 



 

 
Le programme de première est très dense et le chapitre 3 sur les Métropoles et colonies occupe 
une faible part horaire. 
Il s’agit de faire comprendre : 

- les enjeux de la colonisation, ce qui peut être traité dans une première partie. 
- La colonisation en elle-même 
- Le système colonial et ses nuances 

 
En rapport avec notre sujet le programme propose des réflexions sur les résistances et les 
violences. 
On peut les utiliser comme fil conducteur pour mieux les nuancer. 
 
Une première violence sera évoquée par les propos et le racisme dans la première partie. 
Nous nous concentrerons ici sur la suite au travers de plusieurs documents qui peuvent être filés 
au long de la leçon ou regroupés.  
 
 
 
 
 



 
I- Une Colonisation violente 

 
Il s’agit de démontrer au travers de ces documents la violence de la colonisation en montrant 
aussi les résistances des populations.  
On insistera avec les élèves par l’étude des documents à l’asymétrie des moyens. 
L’extrait de LA colonne vise par un autre média a souligner les violences et la question des 
génocides.  
 
 
 
 
 
 
Christophe Dabitch, Nicolas Dumontheuil, La colonne, Tome 2 - Exterminez-moi toutes ces 
brutes, Futuropolis, 2013 . 
 
 

https://www.futuropolis.fr/auteurs/christophe-dabitch.html
https://www.futuropolis.fr/auteurs/nicolas-dumontheuil.html


 
 
 

 
 
 

II- Résister et s’accommoder sous la colonisation  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
On peut faire étudier ici les nuances de la colonisation, entre les status inégalitaires jusque 
l’indigénat, mais aussi les processus d’éducation qui fabriquent des élites et finalement les 
résistances à bas bruit et faire comprendre les accommodements dans une colonisation ou le 
colon est peu nombreux.  
Le mode retenu est cette fois un cours dialogué à partir des documents pour laisser l’enseignant 
guider les approches réflexives.  
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